
(I.iiis une luil»; fil face lîr la inHison ilc M. Rubitsille,

••i près (lu |itiii.iu liti lL'ligiH|ilu'. Le (irisoiinicr ^t

U- iliTuiil tiiti< m uiix |lri^e«cllN^mblc. Il ne |i(iuvait

pii-i (lire h, l« (icfunl uvail frtippé le prisonnier, mai»

i|iiM tiail «Ihii!» riiitiludc de le rt-poi/ er. Après

«clrt le (t'moin vit to:i bt-r le (!«'• unt et îipRfÇut le

pii«)miior le IriippiT du pied, l-f Itnioin ie liouvait

îi 200 pici!> siiiis loinpler la Lirgeur do hi rue.

François-Xavier Potvin 6lnnl asserpici lé

rp>.i le It'iiKiigrnge suivanl ; Je stis nuiçon tt

ré»i<, dun.1 In rnu St. Joseph, S'. Il<'( li. Vendredi,

le 11 ^cpt^ mlire dernier, >ers 11^ li. A. M ,
je

(ravailliiis en fate île Ih niniMin de LHwIcr. J'étais

sur un éeliiifaud qui se (rotivail en environ 40 à 60

pieds de la porte de la iijiiMin, t'et-ù-dirc la largeur

de Ih rue. J'ei;tehdis donner un coup. Je ne puis, dire

qui puriH le coup el qui le n çul. Immédiatement

Hprc", j'entendis des cris: je me tournai et je vis le

priMinnier l'rapfier le défiini h l:i tôle. Je ne puis

dire qui sépi:ia le prisonnier du dé. uni marcher

dans la direi lion de la iniiisun di? ^!de. Lawlur, se

Jennni ainsi l.i tète à dmx niaii.!>. Le prisonnier

le suivit et e.ssayw d'entrer, m iis il en l'ut empêché

par Mde. Lawlor. A|)rès iivoir dit (pielqucs moH
à Mdc. Lawlor, le prisonnier monta dans sa ctlèche

et prit la diieitioii de Si. Sain , ,r, en compagnie

d'un autre jeune homme le prisom.itr fr-ippant sou

c'.ieviil et criant après lui.

Tranciiirslit)nné par M. O'FarrcII, le létnoin dit

qu'il étais oiciipé à travailler lorsiju'il cnicndit le


